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[...] lorsque le matin j’avais mis parfois quatre heures pour 
trouver deux pages de ce roman [=Thérèse Raquin], je bâclais 
l’après-midi, en une heure, les sept ou huit pages des Mystères 
de Marseille.1  
[...] 午前中、この小説[=『テレーズ・ラカン』]の 2 ページを書くの
に 4 時間も費やしたのに対し、『マルセイユの秘密』は、午後 1 時
間で 7、8 頁やっつけた   
 
と当時を回想していたことからも窺えるが、さらに、1867 年 2 月 12 日、
編集者のアルセーヌ・ウッセに宛てた手紙の中で、« Le feuilleton haletant, 












































Je désire pouvoir donner chaque fois de larges fragments.  Je 
vous offre donc un roman en six parties, en six morceaux égaux 




術家』誌への掲載は 3 回（1 から 11 章、12 から 20 章、21 章から最後ま
で）に分割されたのみで発表されたが、最近出版されたこの小説の文庫版
の解説でも、アンリ・ミトランは、この小説を 3 部（カミーユの殺害と埋




求不満とロランとの不倫関係の成立。1 章から 6 章。）、補助者の助けを
借りて障害を取り除き（テレーズとロラン、共謀してカミーユを殺害。7















Depuis plusieurs mois ils étaient mariés, et depuis plusieurs 
mois ils passaient les nuits dans des cauchemars atroces et les 
jours dans des assoupissements réparateurs.  (oct, 48) 
 
という 24 章の終盤にある一節は、次に続く 25 章の出だし、 « Au bout de 





   雑誌版 
       Le repas fut d’une gaité médiocre.  Les époux était [sic] 
graves, pensifs, ils avaient eu, pendant l’après-midi, une sorte de 
rire nerveux qui paraissait les avoir lassés et écœurés ; placé à 
table en face l’un de l’autre, ils souriaient d’un air contraint et 
retombaient toujours dans une rêverie lourde.  Ils éprouvaient 
depuis le matin des sensations étranges, d’une difficulté extrême 
à analyser, et dont ils cherchaient vainement à se rendre compte. 
[...] Puis, la longue promenade sur les boulevards les avait 
comme bercés et endormis [...] Quand ils étaient entrés dans le 
restaurant, une fatigue accablante pesait à leurs épaules, une 
stupeur croissante les envahissait.  À table, ils mangeaient, ils 




Le repas fut d’une gaité médiocre.  Les époux étaient graves, 
pensifs ; ils avaient eu, pendant l’après-midi, une sorte de rire 
nerveux qui paraissait les avoir lassés et écœurés ; placé à table 
en face l’un de l’autre, ils souriaient d’un air contraint et 
retombaient toujours dans une rêverie lourde.   
Ils éprouvaient depuis le matin des sensations étranges, 
d’une difficulté extrême à analyser, et dont ils cherchaient 
vainement à se rendre compte. [...] Puis, la longue promenade 
sur les boulevards les avait comme bercés et endormis [...] Quand 
ils étaient entrés dans le restaurant, une fatigue accablante 
pesait à leur épaules, une stupeur croissante les envahissait.   
         À table, ils mangeaient, ils répondaient, ils remuaient les 
membres comme des machines. (I, 166) 
第 2版 
       Le repas fut d’une gaité médiocre.  Les époux étaient graves, 
pensifs.  Ils éprouvaient depuis le matin des sensations 
étranges, dont ils ne cherchaient pas eux-même à se rendre 
compte. [...] Puis, la longue promenade sur les boulevards les 
avait comme bercés et endormis [...] Quand ils étaient entrés 
dans le restaurant, une fatigue accablante pesait à leur épaules, 
une stupeur croissante les envahissait.   
          Placé à table en face l’un de l’autre, ils souriaient d’un air 
contraint et retombaient toujours dans une rêverie lourde ; ils 
mangeaient, ils répondaient, ils remuaient les membres comme 








版では、二つ目の文の最初の部分 « Les époux était graves, pensifs 夫婦
はまじめな面持ちで考え込んでいた »を残し、一つ目の回想 « ils avaient 
eu, pendant l’après-midi, une sorte de rire nerveux qui paraissait les 
avoir lassés et écœurés  彼らは午後の間中、いわばヒステリックに笑って
いたが、それは彼らを疲れさせうんざりさせているかのように見えた »を











La jeune femme [=Thérèse] parla de mettre ces gens à la porte ; 
ils l’irritaient avec leurs éclats de rire bêtes, avec leurs réflexions 
sottes.  Mais Laurent lui fit comprendre qu’un pareil congé 
serait une faute ; il fallait autant que possible que le présent 
ressemblait au passé ; il fallait surtout conserver l’amitié de la 
police, de ces imbéciles qui les protégaient contre tout soupçon.  
Thérèse plia [...]  
D’ailleurs, Thérèse elle-même finit par souhaiter 
ardemment les soirées du jeudi.  [...] (oct, 43-44),(I, 205) 




移るとすぐ、テレーズは突然この集まりを « souhaiter ardemment 待ち
こがれる »ほどに急変する。これに対して第 2 版では、段落が変わっ
た « D’ailleurs その上 »以下に続く 11 行を、その 6 ページ先で再び木曜
の集まりに言及する箇所に移動させ、その代わりに、 « Ce fut vers cette 





































頻出の ils との大きな差を考慮するなら、雑誌版において、接続詞 et は ils
に及ばないとはいえ、第 2 版よりもはるかに目立っていると言えよう。ま
た、一文を短くする傾向、つまり、読点から句点あるいは接続詞から句点









  Une rage sourde s’était emparée de Laurent.  Il creva la 
toile d’un coup de poing et sortit de l’atelier, où la nuit 
commençait à tomber.  Il songeait avec désespoir à son grand 
tableau ; maintenant il n’y fallait plus penser  (oct, 54) 
初版 
  Une rage sourde s’était emparée de Laurent.  Il creva la 
toile d’un coup de poing et sortit de l’atelier, où la nuit 
commençait à tomber.  Il songeait avec désespoir à son grand 
（28）
tableau.  Maintenant il n’y fallait plus penser  (I, 225) 
第 2版 
    Une rage sourde s’était emparée de Laurent.  Il creva la 
toile d’un coup de poing, en songeant avec désespoir à son grand 
tableau.  Maintenant il n’y fallait plus penser  (II, 232) 
 
この引用において、初版は、雑誌版 3 行目の « son grand tableau 彼の描
いた大きな絵 »の後のポワン・ヴィルギュルをポワンに換えることで、最










[...] il lui [=Mme Raquin] semblait qu’on l’étranglait, et quand 
elle voulut crier, appeler au secours, elle ne put balbutier que 
des sons rauques.  Puis sa langue devint de pierre dans sa 
bouche et fut si lourde qu’elle ne put jamais plus la soulever.  
Ses chairs s’était roidies.  La paralysie venait de la rendre 
muette et de frapper ses mains et ses pieds d’immobilité. 
(oct, 55) 
初版 
[...] il lui [=Mme Raquin] semblait qu’on l’étranglait, et, quand 
elle voulut crier, appeler au secours, elle ne put balbutier que 
des sons rauques.  Sa langue était devenue de pierre.  Ses 
mains et ses pieds s’étaient roidis.  Elle se trouvait frappée de 
（29）
mutisme et d’immobilité.  (I, 227) 
第 2版 
[...] il lui [=Mme Raquin] semblait qu’on l’étranglait.  Quand 
elle voulut crier, appeler au secours, elle ne put balbutier que 
des sons rauques.  Sa langue était devenue de pierre.  Ses 
mains et ses pieds s’étaient roidis.  Elle se trouvait frappée de 
mutisme et d’immobilité.  (II, 234) 
 
まず第 2 版の一番目の文は、それ以前の版において対応する文中の et を
削除して文を短くするという例だが、これに続く部分の削除と書き変えは
興味深い。雑誌版では、 « sa langue devint de pierre 彼女の舌は石になっ
た »という状態の説明が続くのに対し、初版以降では « pierre »という語の
持つ隠喩の力に任せている。さらにこれに続く文では、« Ses chairs 彼女
の肉体  »と全体が  « roidi 硬直した  »ことから始め、  次いで、« La 
paralysie 麻痺 »が及んだ部分を、口 （« muette 唖 »の状態）そして« ses 
mains et ses pieds 手足 »と、部分を確認している。それに対して初版以
降は、« Ses chairs 彼女の肉体 »の代わりに « Ses mains et ses pieds 彼
女の手足 »を入れて体の各部位からはじめ、« Elle se trouvait frappée de 


















   雑誌版 
   Elle [=Thérèse] était désœuvrée, lorsqu’elle ne pleurait pas aux 
pieds de Mme Raquin ou qu’elle n’était pas battue et injuriée par 
son mari.  Elle finit par prier Suzanne de venir passer les 
journées entières avec elle, espérant que la présence de cette 
pauvre créature, douce et pâle, la calmerait.  Dès qu’elle se 
trouvait seule dans la boutique, un accablement la prenait, elle 
regardait d’un air hébété les gens qui traversaient la galerie sale 
et noire, elle devenait triste à mourir au fond de ce caveau 
sombre puant le cimetière.    
Suzanne accepta son offre avec joie [...] (oct, 80)  










      雑誌版 
De là venaient toute leur colère et toute la haine qui les séparait.  
Ils comprenaient que le mal était incurable, qu’ils souffriraient 
jusqu’à leur mort du meurtre de Camille, et cette idée de 
（31）
perpétuité dans la souffrance les exaspérait.  Ils se brûlaient et 
se tenaillaient mutuellement, et ne sachant sur qui frapper, il 
s’en prenaient à eux-mêmes, ils s’exécraient, s’accusaient, se 
soulageaient en s’injuriant.  (oct, 66-67) 
初版 
De là venaient toute leur colère et toute leur haine.  Ils 
comprenaient que le mal était incurable, qu’ils souffriraient 
jusqu’à leur mort du meurtre de Camille, et cette idée de 
perpétuité dans la souffrance les exaspérait.  Ne sachant sur 
qui frapper, il s’en prenaient à eux-mêmes, ils s’exécraient, 
s’accusaient, échangeaient des injures et des coups. (I, 250) 
第 2版 
De là venaient toute leur colère et toute leur haine.  Ils 
sentaient que le mal était incurable, qu’ils souffriraient jusqu’à 
leur mort du meurtre de Camille, et cette idée de perpétuité dans 
la souffrance les exaspérait.  Ne sachant sur qui frapper, il s’en 
prenaient à eux-mêmes, ils s’exécraient.  (II, 255)  
 
まず、雑誌版における « toute la haine 憎しみ »を補足説明する関係代名
詞 « qui »以下を削除して冠詞 « la »を所有形容詞 « leur »に変えることに
より、初版と第 2 版では、« colère 怒り»と « haine »とが等位な関係にな
り、 « toue leur... »という強調の表現が反復されることで、この二語に置
かれる強勢はさらに強化される。さらに 雑誌版の« il s’en prenaient à 
eux-mêmes 彼らはつかみ合いのけんかをしていた »とほぼ同意の « Ils se 
brûlaient et se tenaillaient mutuellement 彼らは傷つけあい、苦しめあ







かれた(sept, 369 ; I, 142, II,150)後、雑誌版と初版ではこの描写に続いて
いた次の段落全体が、第 2 版では削除される。 
 
    Ils voulurent ne plus tarder et s’épouser aveuglément, 
espérant calmer ainsi les brûlures qui les dévoraient.  Ils 
sentirent qu’ils étaient liés, qu’ils ne pouvaient échapper à ce 
mariage de sang qui leur donnait une même chair et un même 
cœur.  D’ailleurs, ce fut avec un vague désespoir qu’ils prirent la 
résolution suprême de s’unir ouvertement.  Tout au fond d’eux, 
il y avait de l’effroi [la crainte].  Leurs désirs frissonnaient.  Ils 
étaient penchés l’un sur l’autre comme sur un gouffre dont 
l’horreur les attirait ; ils se courbaient mutuellement au-dessus 
de leur être, cramponnés, muets, les yeux fixes et hagards, et un 
vertige, d’une volupté cuisante, alanguissait leurs membres, leur 
donnait la folie de la chute.  C’est en criant de jouissance et 
d’anxiété qu’ils s’abandonnaient, qu’ils tombaient, pour ainsi 
dire, l’un dans l’autre, se mêlant et ne faisant qu’une seule chair, 
meurtrie et déjà saignante, apprêtée pour d’atroces souffrances. 




態を、« s’épouser 結婚する »、« liés 結び付けられた »、« mariage 結婚 »、
« penchés l’un sur l’autre お 互 い に 靠 れ あ う » 、 « se courbaient 






え、  « calmer »や  « meurtrie »は、その派生の関係にある  « calme »
や « meurtrier » « meurtre »は挙げられているので、一層この段落で使わ
れている語句の既視感は強いと言えるだろう。初版において、« effroi 恐









          À plus de vingt reprises, ils allèrent jusqu’à la porte du 
commissariat de police, l’un suivant l’autre. [...] Et ils se 
rejouignaient toujours dans la rue, ils se décidaient {toujours} à 
attendre encore, après avoir échangé des insultes et des prières 
ardentes.  La même scène se renouvelait sans cesse, plus 
douloureuse et plus ignoble chaque fois.  Les meurtriers en 
étaient continuellement à un état de crise aiguë ; ils se 
haïssaient, ils se redoutaient, ils tournaient furieusement dans 
une méfiance et une peur mutuelles qu’ils cherchaient 
vainement à cacher sous des injures et des menaces.  Chacun 
d’eux savait parfaitement que jamais il ne se liverait, mais 
chacun d’eux tremblait que l’autre n’eût ce courage suprême.        
Après chaque querelle, ils restaient soupçonneux et 
farouches[arouche [sic]]. （oct, 91 ; I, 296. 尚、波括弧内は初版
で加筆された語。角括弧内は初版での形 ） 
 
この引用の 4 行目 « La même scène se renouvelait sans cesse 同じ原因
のけんかが絶えず繰り返された »以下は、最初の 3 行と内容的には変わら
（34）
ず、その様子を具体的に説明しただけである。そして第 2 版で、この部分
は、雑誌版の最後の文を変化させた単純な一文 « Chaque nouvelle crise 
les laissait plus soupçonneux et plus farouches. 動揺に見舞われるごと





















   雑誌版 
Il [=Laurent] était presque certain de l’impunité, et une joie 
sauvage, la joie du crime accompli, l’emplissait. [...] 
Il trouva l’ancien commissaire de police à table, avec Olivier 
et Suzanne. [...] puis la douleur de cette mère lui était lourde, 
bien qu’il s’en souciât médiocrement au fond. 
（35）
Lorsque Michaud le vit entrer avec des vêtements grossiers 
[...] (sept, 347) 
   初版 
Il [=Laurent] était presque certain de l’impunité, et une joie 
sauvage, la joie du crime accompli, l’emplissait. [...] 
Il trouva l’ancien commissaire de police à table, en 
compagnie d’Olivier et de Suzanne. [...] puis la douleur de cette 
mère lui était lourde, bien qu’il s’en souciât médiocrement au 
fond. 
Lorsque Michaud le vit entrer vêtu de vêtements grossiers 
[...] (I, 94) 
   第 2版 
Il [=Laurent] était presque certain de l’impunité.  Une joie 
lourde et anxieuse, la joie du crime accompli, l’emplissait. [...] 
Il trouva l’ancien commissaire de police à table, en 
compagnie d’Olivier et de Suzanne. [...] puis la douleur de cette 
mère lui était pesante, bien qu’il s’en souciât médiocrement au 
fond. 
Lorsque Michaud le vit entrer vêtu de vêtements grossiers 
[...] (II, 103) 
 
雑誌版の 3 行目と最終行の « avec »という使用域の広い語は、初版と第 2
版では、それぞれ « en compagnie d[e]... ...を伴って »と « vêtu de... ...を
着て »に書き換えられることで、反復を避けるのみならず、それぞれの文
脈により適した表現に換えられている。さらに、雑誌版一行目のロランの
« une joie sauvage 野蛮な喜び »は、初版では変わらぬものの、第 2 版に
なると、まだカミーユ殺害の疑いが自分に掛けられることを恐れているこ
の時のロランの « Une joie lourde et anxieuse 重々しく不安な喜び »に書
き換えられるが、これにより雑誌版と初版の 4 行目にあたる« lourde »が反






   雑誌版 
Maintenant, ils voulaient leur union de tout le désir qu’ils 
avaient de chasser leur effroi, de dormir un sommeil calme.[...] 
ils éprouvaient l’impérieuse nécessité de rêver un avenir de 
félicités amoureuses et de jouissances paisibles. [...]  
Thérèse voulait uniquement se marier parce qu’elle avait 
peur et que son organisme réclamait les caresses violentes de 
Laurent.  [...]  
Laurent, d’un tempérament plus épais, tout en cédant à ses 
terreurs et à ses désirs, voulait raisonner sa décision.  
[...]  D’ailleurs, il entendait ne pas travailler toute sa vie.  
(sept, 371-372) 
初版 
Maintenant, ils voulaient leur union de tout le désir qu’ils 
éprouvaient de dormir un someil calme. [...] ils sentaient 
l’impérieuse nécessité de s’aveugler, de rêver un avenir de 
félicités amoureuses et de jouissances paisibles. [...] 
Thérèse voulait uniquement se marier parce qu’elle avait 
peur et que son organisme réclamait les caresses violentes de 
Laurent.  [...]  
Laurent, d’un tempérament plus épais, tout en cédant à ses 
terreurs et à ses désirs, voulait raisonner sa décision.  
[...]  D’ailleurs, il entendait ne pas travailler toute sa vie.  
(I, 146-147) 
第 2版 
   C’est ainsi qu’ils voulaient leur union de tout le désir qu’ils 
（37）
éprouvaient de dormir un someil calme. [...] ils sentaient 
l’impérieuse nécessité de s’aveugler, de rêver un avenir de 
félicités amoureuses et de jouissances paisibles. [...] 
Thérèse désirait uniquement se marier parce qu’elle avait 
peur et que son organisme réclamait les caresses violentes de 
Laurent. [...] 
Laurent, d’un tempérament plus épais, tout en cédant à ses 
terreurs et à ses désirs, entendait raisonner sa décision.  
[...]D’ailleurs, il comptait ne pas travailler toute sa vie.  
(II, 153-155) 
 
まず雑誌版 2 行目の « ils éprouvaient 彼らは感情を抱いていた »が、初版
以降、ほぼ同意の « ils sentaient 彼らは感じていた »に書き換えられたの
は、この一節を含む段落の始まりが« éprouver »を含む文に書き換えられ
たため、この動詞の繰り返しを避けるためだと考えられるだろう。さらに、
雑誌版と初版の 4 行目と 7 行目の vouloir が、第 2 版ではそれぞ
れ « désirait  ...したかった» と « entendait 聞き入れた» に書き換えられ
ることで、同じ動詞の繰り返しが避けられている。そして、雑誌版の最後
の行の « il entendait »が « il comptait »に書き換えられたのも、やはり 8


















métier (août, 178) → profession (I, 34), (II, 44) 
autrefois(sept, 365) → jadis (I, 133), (II, 141) 
Elle était là (oct, 55), (I, 228) → Elle gisait (II, 235) 
Tout à tour (oct, 71) → Successivement (I, 259), (II, 264) 
leur querelle (oct, 71), (I, 259) → le procès qu’il faisaient (II, 264) 
 
また、 « avoir » « dire » « parler »などの基本的な語や汎用性の高い語を使
った表現や中立的な語や表現をよりコンテクストに適合した表現に書き
直す傾向については、以下の例が挙げられる。 
    
[...] elle [...] s’oubliait à regarder travailler Laurent. (août, 180)  
→ [...] elle [...] s’oubliait à regarder peindre Laurent.  
(I, 40), (II, 50)  
Puis il aperçut le bout d’épaule et il se baissa [...] pour y appuyer 
ses lèvres.  
(oct, 27) 
      → Puis il aperçut le bout d’épaule, et il se baissa [...] pour coller 
ses lèvres à ce morceau de peau nue. (I, 171), (II, 179) 
N’ayant d’ailleurs pas conscience des paroles qu’ils disaient  
(oct, 29), (I, 176) 
→ N’ayant d’ailleurs pas conscience des paroles qu’ils 
prononçaient (II, 184) 
[...] par crainte de parler tout à coup de Camille sans le vouloir. 
(oct, 30), (I, 178) 
（39）
→ [...] par crainte de nommer tout à coup de Camille sans le 
vouloir. (II, 185) 
      [...] il se disait qu’il ne pouvait allonger la main sans rencontrer 
Camille. (oct, 39)  
→ [...] il se disait qu’il ne pouvait allonger la main sans saisir 
une poingée de la chair molle de Camille. (I, 195), (II, 202) 
  Il fut donc décidé [...] qu’il aurait cent francs par mois (oct, 50) 
  → Il fut donc décidé [...] qu’il toucherait cent francs par mois  
(I, 217), (II, 224) 
Il vaut mieux laisser aller les choses (oct, 63)  
→ Il vaut mieux laisser aller les événements (I, 242), (II, 248) 
Il se disait que le chat [...] le dénoncerait peut-être un jour  
(oct, 84), (I, 283)  
→ Il se disait que le chat [...] le dénoncerait si jamais il parlait 
un jour (II, 287) 
  depuis quelque temps (oct, 92) → depuis quinze à vingt jours  








   
   lorsque (sept, 364), (I, 131),→ quand (II, 139)  
À plusieurs reprises (oct, 42)  
→ À plusieurs fois (I, 201), (II, 208) 
      besogne (oct, 58), (I, 232) → chose (II, 239) 














      Chaque objet [...] était pendu lamentablement à un crochet en fil 
de fer. (août, 165), (I, 4) 
      Chaque objet [...] était lamentablement pendu à un crochet de fil 
de fer. (II, 14) 
Mme Raquin ouvrit la porte doucement (août, 187), (I, 53) 
      Mme Raquin ouvrit doucement la porte (II, 63) 
      Un frisson d’effroi avait secoué brusqement sa chair (sept, 371) 
      Un frisson d’effroi avait brusqement secoué sa chair (I, 144) 
      Un frisson d’effroi avait brusqement secoué ses membres (II, 152) 
      [...] les invités, bien reçus, virent s’étendre avec béatitude une 
longue suite de soirées tièdes devant eux. (oct, 44) 
      [...] les invités, bien reçus, virent avec béatitude s’étendre une 
longue suite de soirées tièdes devant eux. (I, 205), (II, 212) 



















Il n’avait pas mangé depuis le matin ; la faim le prit, il entra chez 





















味深い。6、13、27 章のそれぞれを結んでいた次の文は、第 2 版に到るま
でにすべて削除される。 
 
       Laurent ne s’était pas trompé.  Au premier baiser, Thérèse 
venait de tomber dans ses bras. (août, 182) 
      Il [=Laurent] regarda le passé comme mort, il attendit l’avenir. 
(sept, 355),(I, 111) 
          Laurent avait eu raison.  Les Michaud et Grivet étaient des 
bêtes comme des oies, et l’impotente ne pouvait rien contre les 
assassins de son fils. (oct, 66) 
  









   雑誌版 
Et brusquement Thérèse et Laurent éclatèrent en sanglots.  
Ils venaient de descendre au fond de leur infamie ; ils s’étaient 
rêvélés l’un à l’autre, par l’expression de leur face ignoble 
d’assassin, la vie de boue et de sang qu’ils avaient menée et qu’ils 
mèneraient encore, s’ils étaient assez lâche pour vivre.  Ils 
（43）
éprouvèrent un besoin immense de repos, de néant.  (oct, 95) 
初版 
Et brusquement Thérèse et Laurent éclatèrent en sanglots.  
Ils descendaient au fond de leur infamie, en se criant 
brutalement l’un à l’autre, par l’expression de leur face 
d’assassin, la vie de boue et de sang qu’ils avaient menée et qu’ils 
mèneraient encore, s’ils étaient assez lâche pour vivre.  Ils se 
sentirent las et écœurés d’eux-même.  Ils éprouvèrent un besoin 
immense de repos, de néant.  (I, 304-305) 
   第 2 版 
Et brusquement Thérèse et Laurent éclatèrent en sanglots.  
Une crise supême les brisa, les jeta dans les bras l’un de l’autre, 
faibles comme des enfants.  Il leur sembla que quelque chose de 
doux et d’attendri s’éveillait dans leur poitrine.  Ils pleurèrent, 
sans parler, songeant à la vie de boue qu’ils avaient menée et 
qu’ils mèneraient encore, s’ils étaient assez lâche pour vivre.  
Alors, au souvenir du passé, ils se sentirent tellement las et 
écœurés d’eux-mêms, qu’ils éprouvèrent un besoin immense de 
repos, de néant.  Ils échangèrent un dernier regard, un regard 







最後に、お互いに死をもたらす道具 « couteau ナイフ»と « un verre de 
poison 毒入りのグラス »が提示される。また、それまでの二人の憎しみ合
う関係の描写と大差ない初版における罵り合いとは異なり、第 2 版におい
ては、疲れ果てた二人心情が変化し、その起伏も、 « Une crise supême les 
（44）
brisa 激しい感情の高まりで疲労困憊させられる »、 « quelque chose de 
doux et d’attendri s’éveillait なにか優しくほろりとさせる気分が目覚め
る »、 « ils se sentirent tellement las et écœurés d’eux-mêms, qu’ils 
éprouvèrent un besoin immense de repos, de néant. あまりも疲れ、自分
自身にうんざりし、休息と虚無感がかなり必要だと感じる »、 « un regard 












  雑誌版 
Thérèse avait fait pousser dans ce grand corps, gras et mou, un 
système nerveux d’une sensibilité étonnante. (oct, 36) 
   初版・第 2版 
À peine, au fond de sa chair alourdie, sentait-il parfois des 
chatouillements.  C’étaient ces chatouillements que Thérèse 
avait développés en horribles secousses.  Elle avait fait pousser 
dans ce grand corps, gras et mou, un système nerveux d’une 
sensibilité étonnante. (I, 188), (II, 196) 
  




て « en horribles secousses 恐ろしい振動 »に変えられるという感覚によ
って説明する文に先行される。また、この感覚への共感を求めるかのよう





[...] ils se prirent dans un embrassement horrible.  La douleur et 
l’épouvante leur tinrent lieu d’amour.  Ils crurent qu’ils étaient 
tombés tous deux sur un brasier.  Ils poussèrent un cri et se 
pressèrent davantage, afin de ne pas laisser entre eux de place 
pour le noyé.   
[...] elle éprouvait une volupté désespérée à poser sa bouche là où 
s’étaient enfoncées les dents de Camille.  Un instant, elle eut la 
pensée de mordre son mari à cet endroit, de faire une nouvelle 
blessure, plus profonde, qui emporterait les marques de 
l’ancienne.  Et elle pensait qu’elle ne pâlirait plus alors en 
voyant l’empreinte de ses propres dents.  Ils luttèrent ainsi, se 
débattant dans l’horreur de leurs caresses.  [...]  
     [...] 
Brulés et meurtris, ils s’éloignèrent et se mirent à sangloter.  
Et, dans leur sanglots, il leur sembla entendre les rires de 
triomphe du noyé.  Ils n’avaient pu le chasser ; ils étaient 
vaincus.  Camille revint doucement se coucher entre eux, tandis 
qu’ils pleuraient leur misère.  (oct, 41-42) 
   初版 
[...] ils se serrèrent dans un embrassement horrible.  La douleur 
et l’épouvante leur tinrent lieu de désirs.  Quand leurs membres 
se touchèrent, ils crurent qu’ils étaient tombés sur un brasier.  
Ils poussèrent un cri et se pressèrent davantage, afin de ne pas 
（46）
laisser entre leur chair de place pour le noyé.  Et ils sentaient 
toujours des lambeaux de Camille, qui s’écrasait ignoblement 
entre eux, glaçant leur peau par endroits, tandis que le reste de 
leur corps brûlait.    
[...] elle éprouvait une volupté acre à poser sa bouche sur cette 
peau où s’étaient enfoncées les dents de Camille.  Un instant, 
elle eut la pensée de mordre son mari à cet endroit, d’arracher un 
large morceau de chair, de faire une nouvelle blessure, plus 
profonde, qui emporterait les marques de l’ancienne.  Et elle se 
disait qu’elle ne pâlirait plus alors en voyant l’empreinte de ses 
propres dents.  Mais Laurent défendait son cou contre ses 
baisers ; il éprouvait des cuissons trop dévorantes, il la 
repoussait chaque fois qu’elle allongeait les lèvres.  Ils luttèrent 
ainsi, râlant, se débattant dans l’horreur de leurs caresses.     
     [...]    
Rejetés aux deux bords de la couche, brulés et meurtris, ils 
se mirent à sangloter.  
Et, dans leur sanglots, il leur sembla entendre les rires de 
triomphe du noyé.  Ils n’avaient pu le chasser du lit ; ils étaient 
vaincus.  Camille revint doucement se coucher entre eux, tandis 
qu’ils pleuraient leur impuissance. (I, 199-201) 
   第 2 版（下に示す最後の段落以外は初版と同じ。） 
Et, dans leur sanglots, il leur sembla entendre les rires de 
triomphe du noyé, qui se glissait de nouveau sous le drap avec 
des ricanements.  Ils n’avaient pu le chasser du lit ; ils étaient 
vaincus.  Camille s’étendit doucement entre eux, tandis que 
Laurent pleurait son impuissance et que Thérèse tremblait qu’il 
ne prît au cadavre la fantaisie de profiter de sa victoire pour la 
serrer à son tour entre ses bras pourris, en maître légitime.  
(II, 206-208) 
（47）
この引用の二番目の文で、雑誌版の« amour 愛 » が初版から« désirs 欲
望 »という、露骨に性愛を指す言葉に変えられていることをはじめ、この
部分の雑誌版から書籍版への書き換えは、« entre eux 彼らの間  »か
ら « entre leur chair 彼らの肉体の間 »へ、« là そこ »から « sur cette 
peau この皮膚の上 » へと、身体を使った表現に書き換えられている。同
様に、この長い一節に加筆された部分、« Quand leurs membres se 
touchèrent 彼らの手足が触れ合うと»、« d’arracher un large morceau de 
chair 大きな肉片を引きちぎる»、« Mais Laurent défendait son cou 
contre ses baisers ; il éprouvait des cuissons trop dévorantes, il la 




また、« ils s’éloignèrent 彼らは離れた » から« Rejetés aux deux bords de 
la couche 寝床の両端に投げ出され »への書き換えや« qui se glissait de 
nouveau sous le drap avec des ricanements シーツの中ににやにや笑い






ランの心理的状態がより詳細に語られるが、ここでもやはり、« qu’il ne 
prît au cadavre la fantaisie de profiter de sa victoire pour la serrer à 




多く加えられる14。この時我々は、第 2 版に付された序文で« j’ai montré les 
















は « impotent 身体不随の »、 « paralytique 麻痺した »、 « noyé 溺れ
た »、 « sinistre 陰鬱な »、 « ignoble ひどい、卑劣な »で、不吉さや硬
直感を表わす言葉が支配的であるのに対し、頻出動詞の上位 5 位
は « frissonner 震える »、 « roidir 硬直する »、 « éprouver 感じる » 、
« repentir 後悔する »、 « traîner 引きずる »と、感覚的な語彙がやや優
勢である。また実詞の上位 5 位は « meurtrier 殺人者 »、 « mercier 手芸
材料店 »、 « nerf 神経 »、 « morgue 死体公示所 »、 « meurtre 殺害 »
と殺人に関する語が 3 語もあり、さらに、7 番目には « assassinat 殺
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